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SEXUALITÉ ET 
MALADIES MENTALES : 
LEVONS LES TABOUS !
Pour libérer la parole des patients sur un sujet souvent 
tabou, l’Établissement public de santé Alsace-Nord 
(Epsan) a mis en place un « théâtre forum » sur la vie 
amoureuse et la sexualité des personnes atteintes de 
maladies mentales. 

Décryptage avec Vincent Feireisen, 

psychologue dans le centre hospitalier.

Dans quel contexte est né ce 
projet de théâtre forum ?
Tout est parti du Comité sida sexuali-
tés prévention, qui, depuis 1997, orga-
nise des actions de sensibilisation et 
de prévention auprès des patients et 
des soignants dans notre établisse-
ment. En 2009, nous avons eu l’idée de 
nous appuyer sur le théâtre forum afin 
d’aborder les sujets de l’intimité et de 
la sexualité de manière ludique pour 
provoquer un débat. Une petite équipe 
s’est constituée avec des infirmiers, des 
aides-soignants, un intervenant théâtre 
et moi-même pour faire vivre cet outil. 
Et au fil des années, plusieurs unités de 
soins ont rejoint la démarche.

Comment procédez-vous ?
Des saynètes très courtes, de 2 ou 3 mi-
nutes, sont élaborées, en amont, avec 
des patients et des soignants d’unités 
de soins différentes. Il s’agit de mettre 
en scène des situations qui doivent dé-
clencher la discussion et faire émerger 
des préoccupations souvent difficiles à 
aborder ou considérées comme taboues. 
Comment vivre l’intimité avec son ou sa 
compagne à l’hôpital quand on partage 
sa chambre avec un autre patient ? Com-
ment gérer une libido éteinte par la prise 
de médicaments ? Comment accueillir 
la rencontre amoureuse quand on est 
un patient psychiatrique ? Comment 
construire une vie de couple ? Autant 
de questions qui invitent à libérer la pa-
role. Dans cette approche, les infirmiers 
ont un rôle important. En acceptant de 

participer au jeu théâtral, ils se mettent 
au même niveau que le patient, ce qui 
permet à ce dernier d’exprimer ses émo-
tions, son vécu. Le patient se sent recon-
nu, il est interpellé à plusieurs titres : 
comme un citoyen à part entière, mais 
aussi comme un être humain sexué, 
homme ou femme, comme un père ou 
une mère, et non pas seulement comme 
un « malade ».

Quel bilan dressez-vous de 
cette initiative ?
Je crois que ces débats ont aidé les pa-
tients à la construction de leur identité, 
vers plus d’autonomie, de responsabi-
lité, pour une meilleure vie affective et 
amoureuse. D’autre part, les séances ont 
favorisé les échanges pluridisciplinaires. 
Elles ont aussi contribué à notre forma-
tion réciproque à l’écoute des patients et 
aux problèmes qu’ils rencontrent dans 
l’institution psychiatrique. Aujourd’hui, 
le théâtre forum a pris fin. Mais nous 
travaillons à son prolongement, à savoir 
un projet d’éducation thérapeutique 
du patient autour de la vie affective et 
sexuelle, à partir des réflexions recueil-
lies au cours de ces saynètes et des dé-
bats qui ont suivi.

Béatrice Courtois

« Ce théâtre forum
a aidé à mettre à jour 
la question de l’intimité 
des patients en 
psychiatrie, qui s’inscrit 
véritablement dans 
le projet de soin »

SOPHIE ROUX, 
animatrice professionnelle 

en gérontologie

ils
font l’hôpital

BIOGRAPHIE
1989 Secrétaire à 
l’Ehpad de Cazals

2005 Animatrice à 
l’Ehpad de Cazals

2012 Animatrice  
à l’Ehpad Les 
Balcons du Lot, à 
Prayssac

La voix est douce, posée. « Je n’ai pas eu la chance de 
connaître mes grands-parents. Et travailler au sein d’une 
maison de retraite m’a permis de découvrir que j’apprécie la 
relation avec les personnes âgées », nous confie Sophie. C’est 
en 1989, un diplôme de lettres modernes en poche, qu’elle 
entame sa carrière professionnelle. Secrétaire à l’Ehpad de 
Cazals, elle s’occupera durant quinze ans de l’administratif 
avant de passer le brevet d’animateur technicien en édu-
cation populaire (BEATEP), qu’elle obtiendra avec succès. 
En février 2012, elle postule pour un poste d’animateur à 
l’Ehpad de Prayssac, Les Balcons du Lot. « L’équipe avait 
déjà suivi une formation intitulée “Prendre soin en humani-
tude”, axée sur l’accompagnement personnalisé du résident, 
explique-t-elle. La reconnaissance de la personne dans ce 
qu’elle a d’unique et de singulier, et jusqu’à la fin de sa vie, est 

une valeur qui me tient beaucoup à cœur. » Depuis, Sophie se 
donne à fond dans sa mission. « J’ai mis en place des ateliers 
thématiques qui vont de l’apprentissage du chant, à l’éplu-
chage de légumes, en passant par l’exercice de la mémoire 
ou encore la sollicitation des sens. Je monte également des 
projets intergénérationnels avec des collèges ou des lycées 
pour ouvrir l’établissement vers l’extérieur. Les personnes 
âgées se sentent souvent inutiles et nombre d’entre elles ont 
le sentiment douloureux d’être un coût pour leurs enfants. Les 
ateliers et animations festives visent à les divertir, mais aussi 
à stimuler leurs capacités, à travailler sur l’estime de soi et à 
préserver leur dignité. »
Écoute attentive, respect permanent sont donc les credo 
de Sophie, dans sa vie professionnelle et personnelle. Mais 
cette passionnée trouve-t-elle le temps de se ressourcer à 
l’extérieur ? « Oui, depuis l’enfance, je pratique la peinture à 
l’huile, précise-t-elle. J’ai participé plusieurs fois à des exposi-
tions, dont une organisée par le C.G.O.S. De manière générale, 
tout ce qui est créatif me plaît énormément. Cela m’apporte 
de la sérénité, du bien-être. Et aujourd’hui, c’est une aptitude 
que je mets au service des résidents. »

Béatrice Courtois

©
 M

o
re

l /
 A

n
di

a

Passionnée, Sophie Roux met toute son 
énergie au service des personnes âgées 
dont elle s’occupe au sein de l’Ehpad de 
Prayssac (46). Et une fois rentrée chez 
elle, elle s’évade par la peinture...


